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pas apprendre. De plus, dans ce
schéma de fonctionnement, les
seuls progrès possibles passent par
des situations « gérées » complè-
tement par l’enseignant, puisque
aucun sens,objectif précis n’oriente
la pratique.

Exemple
d’organisation

en ateliers

Nous avons mis en place quatre
ateliers représentant diverses
actions gymniques (se renverser,
tourner, franchir, et se dépla-
cer/maintenir/sauter).Pour chaque
atelier, un panneau explicatif
mentionne à l’aide de textes et de
dessins : la famille d’actions
gymniques,le but,le critère de réus-
site, et les différents niveaux de
réalisation. Après les deux
premières séances de découverte
de l’activité et de co-évaluation où
chacun note ce qu’il sait faire, les
séances suivantes sont réparties
entre le travail sur les panneaux
initiaux et des fiches de couleurs
( jaune, bleue et verte : reprenant
les niveaux de couleurs des
panneaux) qui permettent de choi-
sir une situation précise à travailler
par rapport à son niveau et au
progrès souhaité.

L’évaluation reprendra les
niveaux définis sur les panneaux
et travaillés par les élèves, avec au
minimum l’obligation de progrès
dans au moins une famille d’ac-
tions gymniques.

L’évaluation se fera sous la forme
d’un enchaînement de figures
gymniques ayant pour canevas les
4 ateliers.

Personnaliser
l’apprentissage

pour progresser

1re séance : découverte des
ateliers, prise de contact avec le
matériel et les modalités de fonc-
tionnement et consignes de sécu-
rité. Détermination des exigences
(but et critère de réussite) de
chaque atelier.

2e séance : co-évaluation avec
une fiche individuelle support de
son niveau d’habileté initial, en
référence aux panneaux et aux
niveaux de réalisation décrits.

3e, 4e, 5e séances : travail du ou
des niveaux plus difficiles,en fonc-
tion de l’évaluation diagnostic. Et
possibilité de travailler des
éléments plus que d’autres,suivant
le projet de chacun.

L’autonomie au lycée,
c’est possible !

Pour permettre aux élèves,en EPS,de mieux maîtri-
ser des habiletés gymniques et d’acquérir une plus
grande autonomie,Olivier Brignon relate dans cette
note professionnelle une pratique « différente ».

Relation des élèves
à l’EPS et

au professeur

Ce que l’expérience m’a appris,
c’est que la relation élève-ensei-
gnant peut conduire au « tout ou
rien » de la part des élèves en fonc-
tion de la qualité des échanges
initiés par l’enseignant. L’ensei-
gnant est donc au centre de l’en-
gagement ou non des élèves dans
les apprentissages. D’autre part,
leur activité scolaire est condi-
tionnée par le « faire », et particu-
lièrement en EPS. Apprendre c’est
faire ! Mais « apprendre quoi ? » Et
« comment faire ? » A ces ques-
tions, aucune réponse précise.
Cette relation à l’activité et au
savoir à s’approprier pose le
problème de l’échec et de la démo-
tivation. En effet, étant sur une
logique de « faire », les tenants de
la réussite ne sont pas identifiés
et les conditions de réalisation
ignorées d’où des échecs fréquents
et mal vécus puisque « incontrô-
lés »,semblant définitifs. Un autre
problème posé par cette « rela-
tion » au savoir et à l’ « activité »
est le risque de voir les élèves rester
avec leurs acquis, leurs représen-
tations pour ne pas se mettre en
défaut (« pessimisme défensif »
décrit par Thill, 1999) et donc ne
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6e séance : choix de ses éléments
gymniques pour l’enchaînement,
en veillant qu’il y ait progrès dans
au moins une famille d’actions
gymniques (dans au moins un
atelier) par rapport aux niveaux
mentionnés sur la fiche indivi-
duelle.

7e séance : évaluation sous la
forme d’un enchaînement à
produire devant la classe.

Pendant les premières séances,
les enfants étaient tout à leur plai-
sir du jeu et de la réussite immé-
diate. Ils refaisaient donc ce qu’ils
savaient déjà faire. Un certain
nombre de consignes ont été
données pour les amener à une
véritable démarche d’apprentis-
sage.

Tout d’abord leur faire prendre
conscience de la nécessité, pour
apprendre, de savoir exactement
ce que l’on attend en terme de réali-
sation à chaque atelier.

– Cela passera par une minute
obligatoire de lecture complète du
panneau de l’atelier par le groupe,
à chaque rotation.

– Être capable de formuler « ce
que j’ai l’intention de faire » avant
de le réaliser.Puis,pour entrer dans
une logique de progrès,leur donner
les moyens de situer leur niveau
d’habileté.

– Reporter sur une fiche, récapi-
tulant les familles et les éléments
gymniques travaillés, « ce que l’on
sait faire » de manière incontes-
table puisque vérifiée.

– Enfin, pour entrer réellement
dans la dynamique d’apprentis-
sage,déterminer un projet d’amé-
lioration de son niveau de réalisa-
tion dans au moins une famille,

tout en ayant en vue la réalisation
d’un enchaînement nécessitant un
travail de toutes les familles d’ac-
tions gymniques et donc de tous
les ateliers.

– Cela par la rotation à tous les
ateliers lors de chaque séance.

– Par la prise en compte du
progrès en plus du niveau de réali-
sation dans l’évaluation.

– Enfin, en proposant parallèle-
ment aux panneaux, des fiches-
situation (jaune,bleue,verte) repre-
nant les 3 couleurs (de difficultés)
des panneaux, permettant de
travailler en fonction de son niveau
(couleur) et de son projet, de
manière différenciée.

Nécessité de
l’organisation

coopérative

L’utilisation des fiches a mis à
jour le problème du travail en
groupe et individuel. Chacun
faisant ce qu’il avait décidé de
tenter, d’améliorer, de manière
isolée ou parfois en conflit (d’es-
pace) avec les autres. Par exemple,
certains réalisaient dix fois la figure
à améliorer pendant que d’autres
ne passaient pas.

Il a donc été décidé d’encoura-
ger le travail par deux, la coopéra-
tion, pour favoriser les progrès (et
la gestion de l’espace).

C’est à dire qu’à l’intérieur des
groupes se sont constitués des
binômes.

– Le binôme lit la fiche (donc les
élèves s’aident mutuellement à la
comprendre).

– Puis l’un réalise pendant que
l’autre regarde et apprécie en

fonction du dessin et du critère de
réussite si le gymnaste a réussi ou
pas la situation. Et inversement.

Cela a un double avantage :
– Pour le gymnaste, de savoir

exactement si ce qu’il réalise
correspond à ce qu’il vise (« ai-je
réussi ou pas ? ») et à ce qu’il croit
réaliser (représentation :« je croyais
avoir les jambes tendues ! »)

– Pour l’observateur, de savoir
quoi observer, par l’intermédiaire
de la fiche, de son dessin et de son
critère de réussite (idem pour les
panneaux). Mais surtout d’affiner
sa représentation fonctionnelle de
l’élément, la figure à réaliser, en se
focalisant sur les points essentiels.

Nous pouvons dire que les élèves
sont entrés dans une logique d’ap-
prentissage dans la mesure où ils
sont passés par une étape de
recherche :d’une part de ce qui leur
était réellement demandé sur le
plan gymnique et de l’organisation
(panneaux à « déchiffrer », travail
en coopération…), et d’autre part,
par une recherche des moyens à
mettre en œuvre pour réussir ce
qu’ils projetaient de faire. De plus,
ils sont entrés dans une réelle
démarche de travail,par le fait qu’ils
énoncent avant de faire ce qu’ils
veulent réaliser, et qu’ils ne s’arrê-
tent plus à leur seule action en
demandant, notamment à leur
camarade,s’ils ont réussi ou pas.Les
progrès dans les réalisations
gymniques confirment la qualité du
travail fourni,mais c’est surtout leur
« fonctionnement » en séance qui
illustre ces changements de rapports
à l’Activité et donc au Savoir.

Olivier Brignon
Professeur d’EPS

Lycée G.-de-Nerval, Soissons (02)
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Des panneaux d’ateliers, avec une trame commune :
– la famille
– le matériel utilisable (pour l’enseignant ; voire à

terme pour l’installation par les élèves)
– le but
– le critère de réussite
– les niveaux de réalisation, par couleurs.

Une fiche de co-évaluation (individuelle) servant de
guide aux apprentissages, en ciblant les acquis et les
niveaux à travailler, et permettant de mesurer ces
acquis…

Grâce à ces fiches, l’enfant suit un parcours indivi-
dualisé : il apprend à décomposer une difficulté, il
réfléchit sur ses gestes. Il évalue son travail avec l’aide
d’un camarade ou du professeur.

Outils d’autonomie proposés aux élèves

Un panneau-référent pour identifier les « invariants »
des éléments gymniques, utilisables à tout moment
par les élèves :

Un panneau organisateur précisant les règles de
sécurité et de fonctionnement :
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